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CHAPITRE 1

			Où le héros se retrouve bien embêbété

			Il était une fois un vénérable vieillard, veuf, encore vert, à peine un peu vermoulu. Il était si vieux que depuis qu’il était venu au monde, il avait pris 90 822 repas, avait dit 12 166 jurons, lu 1 047 livres, embrassé 5 femmes (pour un total de 11 622 baisers), reprisé 283 chaussettes, admiré 59 couchers de soleil, écrasé par mégarde 21 escargots, et fêté 76 fois son anniversaire.

			Ce vieillard s’appelait…

			Mince ! Lecteurs, je m’excuse, j’ai un trou. Pourtant, je l’ai sur le bout de la langue. Je crois qu’il se prénommait Hubert.

			Non, attendez… Oui, bien sûr ! Il s’appelait Norbert.

			Ou était-ce Robert ? Colbert ? Egbert ? Philibert ? Adelbert ? Lambert ? Wilbert ? Fulbert ? Gilbert ? Albert ?

			Ah, j’y suis ! Je me souviens, maintenant. Ce vieillard s’appelait Chrysostome.

			Cela dit, pour faire plus court, je propose que nous l’appelions « Bert ».

			Pendant 62 ans, Bert avait été allumettier. C’était un dur métier. À chaque fois qu’il vendait une boîte d’allumettes, il mettait un sou de côté. Quand il eut économisé 64 935 sous, il put enfin réaliser son rêve : il prit sa retraite, et s’acheta une maisonnette.

			Il choisit son logis avec grand soin. Il jeta son dévolu sur une ancienne ferme, sans voisins, loin du tumulte de la ville. La maison était nichée dans une petite vallée. Elle avait un colombage sur l’aile ouest et un joli balcon pigeonnant.

			Avant de signer, Bert passa tout en revue. Il inspecta l’isolation des murs, l’agencement des pièces, la solidité du toit et des canalisations. Il vérifia la douceur de la bise, la clarté du soleil, le murmure du vent dans les feuilles, le brillant des fleurs des champs et le moelleux de la pelouse.

			Rassuré, il cassa sa tirelire, devint propriétaire, et s’installa dans son nouveau chez lui.

			Dans la journée, Bert jardinait et trayait sa vache. Le soir, il fermait la porte, rabattait les volets et allumait le poêle. Là, il buvait sa tisane, son chat sur les genoux, tout en écoutant le silence. C’était le bonheur.

			Le bonheur dura trois semaines.

			Un matin, Bert fut réveillé en sursaut par un effroyable tapage. Le vacarme provenait du petit jardin derrière la maison. Le vieillard s’arma d’un balai et sortit prudemment. Il contourna l’angle du mur, et faillit s’évanouir devant l’épouvantable spectacle qui s’offrait à lui.

			Sur ses plates-bandes, une demi-douzaine de bébés joufflus crapahutaient en poussant des petits cris de joie.

			Que faisaient donc là tous ces garnements ? Bert gratta son crâne dégarni. La semaine précédente, il avait commandé une nouvelle paire de pantoufles par la Poste. Est-ce que le facteur se serait trompé de colis ? Grossière erreur ! Jamais, au grand jamais, Bert n’aurait fait l’acquisition d’un nourrisson ! Il avait eu la chance de ne pas avoir d’enfants lorsqu’il était encore en âge d’être papa. Il n’allait certainement pas se mettre à pouponner maintenant.

			Avec précaution, sans lâcher son balai, Bert s’approcha des mioches. Leurs couches portaient la marque 6gogne®. Il leva les yeux vers sa cheminée et comprit.
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			Sa maisonnette était située sous un couloir aérien très fréquenté. Chaque jour, plusieurs volées de cigognes filaient au-dessus de son toit. Au niveau de la cheminée, elles tournaient vers l’est à angle aigu. Les volatiles, pressés, prenaient le virage un peu serré, et parfois un nouveau-né glissait de leur baluchon. Le chenapan dévalait en galipettes la pente du toit, glissait le long de la gouttière, et atterrissait sur la pelouse en rebondissant sur les fesses. Là, il se chargeait aussitôt d’arracher les fleurs, de creuser des trous, de piétiner le potager ou de boucher les canalisations avec des cailloux.

			 

			Parenthèse instructive :

			Le saviez-vous ? Beaucoup pensent que seules les cigognes travaillent dans les usines de fabrication de bébés, au service des transports. En réalité, ces entreprises recrutent de nombreux autres volatiles : kiwis, poules, lagopèdes alpins, paons, bruants mélanocéphales, rousserolles turtoïdes, pigeons, cacatoès et pipits dorés… Une équipe de trente colibris, bien coordonnée, transporte sans difficulté deux bébés de belle taille. Pour les livraisons express, avec réception du colis en 24 heures, ce sont les aigles royaux ou les condors qui se chargent de l’acheminement. Mais les usines recrutent surtout des pélicans, car ces derniers peuvent porter jusqu’à 8,5 bébés dans leur poche gulaire.

			 

			Bert ramassa les garnements. Mais dès le lendemain, les chutes de bébés reprirent. Le vieil homme cueillit deux mômes dans son potager, et trouva une fillette dans la mangeoire de la vache. Le surlendemain, une grêle de sextuplés ravagea son champ de citrouilles. Chaque jour, le vieillard récoltait plusieurs chougnards.

			Bert écrivit aussitôt à son assurance. Le mandataire chargé des contrats multirisques habitation mit deux semaines à répondre. Pendant ce temps, les bébés continuaient de pleuvoir sur la propriété de Bert. Enfin, le vieillard reçut le courrier suivant :

			 

			À l’attention de Monsieur Chrysostome Adamantius Gérasime

			 

			Monsieur,

			Nous accusons réception de votre courrier en date du 28 octobre concernant les chutes d’enfants sur votre propriété. Nous sommes au regret de vous informer que l’arrivée d’un bébé dans un foyer n’est pas considérée comme un sinistre, et ne peut donc être remboursée par l’assurance.

			Nous restons à votre disposition pour toute question complémentaire.

			Veuillez recevoir, Monsieur, nos vœux de bonheur et sincères félicitations pour cet heureux événement.

			L’assurance multirisque habitation

			 

			Bert lut et relut la lettre. Il avait rentré les gosses à l’intérieur. Ces derniers étaient occupés à briser les bibelots, mâchouiller les rideaux, régurgiter sur le canapé, déchirer les journaux du jour, ou tirer la queue du chat. Le vieillard se passa lentement la main sur le front, dans un geste de découragement.

			Le lendemain, il rédigea une nouvelle lettre, destinée à l’entreprise de fabrication des bébés. Il envoya son courrier sous pli recommandé, et attendit la réponse. Celle-ci mit trois semaines à arriver. Et pendant ce temps, les moutards continuaient de s’abattre en flots continus sur la maison du vieil homme. Enfin, Bert reçut la lettre ci-dessous :

			 

			À l’attention de Monsieur Chrysostome Adamantius Gérasime

			Monsieur,

			Nous vous prions d’accepter nos sincères excuses pour le désagrément causé par nos agents aviaires sur votre propriété. Notre équipe chargée de la mise en place des parcours aériens a établi un nouveau plan de vol. Soyez assuré qu’aucune cigogne ne passera plus au-dessus de votre toit.

			En dédommagement, la compagnie est heureuse de vous offrir les produits égarés sur vos plates-bandes. Les bébés 6gogne® sont de premier choix. Proposés dans une variété de couleurs et de formes, ils sont résistants et waterproof. Les parents qui choisissent les bébés 6gogne® sont toujours ravis : nous sommes fiers de vous garantir un taux de satisfaction de 99,9 %.

			Veuillez accepter, Monsieur, l’expression de nos plus tendres risettes.

			La compagnie 6gogne

			 

			Le vieillard écrivit à nouveau à l’entreprise pour signaler qu’il ne souhaitait pas conserver les gniards, mais cette seconde lettre resta sans réponse.

			C’est ainsi que Bert se retrouva avec 226 bambins sur les bras.
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N’ayant pas d’enfants, Flore Vesco n’a qu’une vague idée de ce à quoi ressemble un vrai bébé. Néanmoins, elle a le malheur d’avoir deux petits neveux adorables et choupignolesques, âgés de 1 et 3 ans. Dans un souci de réalisme, elle a testé sur eux toutes les cascades racontées dans ce roman. Par ailleurs, Flore Vesco est elle-même restée une grande enfant. Elle dort 12 heures par jour, pleure (et rit) très facilement, égare souvent une de ses chaussettes, et devient vite grognon quand elle a faim. Elle a pu ainsi écrire au plus près de ses personnages.






De la même auteure chez Didier Jeunesse

	 text

De Cape et de Mots

			Flore Vesco

 

			Une jeune héroïne aux multiples facettes, espiègle et impertinente à 
souhait, à la cour du roi… 

			 

			[image: ../Images/COV_DeCapeEtDeMots.jpg]Sa mère manqua de défaillir quand elle trouva la lettre d’adieu de Serine posée sur le manteau de la cheminée. Une série de silhouettes et des flèches expliquaient son départ pour la cour, dans le but de devenir demoiselle de compagnie.

			La comtesse serra les lèvres. Évidemment, c’était à prévoir, étant donné l’entêtement légendaire de son aînée. Petite, déjà, elle fuyait par la fenêtre les jours où on l’enfermait pour réviser ses gammes.

			La comtesse ne savait plus que faire de cette enfant indépendante, obstinée, sincère jusqu’à l’insolence. Et si charmante que cela offensait les bienséances. Il suffisait à la jeune fille d’entrer dans une pièce pour éteindre tous ceux qui s’y trouvaient. Son père en était très fier, sa mère s’en désolait. Et Serine, heureusement, n’en avait pas le moindre soupçon. En observant plus attentivement les esquisses, la comtesse comprit que sa fille ferait son entrée au palais dans une charrette portant l’impôt sur le blé. Elle s’évanouit tout de bon.






Louis Pasteur contre les Loups-garous

			Flore Vesco

 

			Scientifique de génie le jour, chasseur de bête furieuse la nuit : Louis Pasteur, un héros renversant !

			 

			[image: ../Images/COV_Louis_Pasteur_vignette.jpg]Constance, en nage, contemplait sa barricade avec satisfaction, quand elle sentit un frisson d’angoisse grimper le long de sa colonne vertébrale. Cela n’avait pas de sens. Elle était à l’abri dans le gymnase. La grande porte était bloquée : nul ne pouvait entrer. Elle se tourna vers les fenêtres, comme si elle s’attendait à ce qu’un monstre surgisse derrière les vitres du troisième étage.

			Puis elle se rappela la petite porte du fond, qu’elle n’utilisait jamais. Elle s’avança, prête à pousser le piano devant s’il le fallait. Elle s’immobilisa au milieu de la salle. La porte était ouverte. Cette fois, elle en était sûre, les ombres s’agitaient. Une forme noire remuait dans le noir. Constance fut saisie d’une peur primale complètement incontrôlable. Deux yeux jaunes s’ouvrirent dans les ténèbres, bien au-dessus d’une hauteur d’homme.

			[…] L’animal chargea. Constance tomba en arrière. Elle ferma les yeux. Elle entendit les pas souples et rapides de la bête sur le parquet. Quelqu’un cria son nom. Quand elle rouvrit les yeux, le poitrail de l’animal était à quelques centimètres de son visage. Elle pouvait sentir l’odeur chaude de sa fourrure. Une patte énorme, aux griffes jaunies et usées, était posée à côté de sa cuisse. Le loup ne l’avait pas encore dévorée. En fait, il ne la regardait pas. Il avait la tête tournée sur le côté. Près de son arrière-train se trouvait Louis Pasteur, essoufflé.

			Louis tenait un microscope à la main. La base en fonte était tachée de sang : il venait d’en frapper de toutes ses forces le flanc de l’animal. Pour autant, la bête n’avait pas reculé. Le jeune homme avait tout juste réussi à détourner son attention.






Gustave Eiffel et les âmes de fer

			Flore Vesco

 

			L’esprit logique et le cœur aventureux, Gustave Eiffel est recruté par une mystérieuse société, la S.S.S.S.S.S. Et sa première mission sera plus que périlleuse : démasquer une créature maléfique !

			 

			[image: ../Images/GustaveEiffel_promo.jpg]Les candidats furent conduits dans une pièce attenante, entièrement vide. L’examinateur distribua à chacun une bouteille en verre remplie d’eau. Gustave commença vaguement à s’inquiéter.

– Placez-vous en ligne, ordonna l’examinateur. Cette première épreuve est très simple. Vous avez en main une bouteille. Vous devez la casser. Vous n’avez le droit d’utiliser aucune des surfaces de cette pièce : ni le sol, ni le mur, ni le plafond. Chaque candidat aura droit à un essai seulement. Il est interdit de reproduire la manœuvre d’un candidat avant vous. Le premier en ligne commence.

Un silence accueillit la fin de la consigne. Les jeunes gens coulèrent un regard en vrille vers leurs voisins, incertains de la réaction à adopter devant une épreuve aussi farfelue. Certainement, il s’agissait là d’une plaisanterie !

L’examinateur, d’un air impatient, pencha sa forte carrure vers le premier candidat. Le jeune homme paniqua et se lança.

Sans doute, il agit sous l’impulsion du moment. Ou alors il surestima la solidité de son crâne. Toujours est-il qu’il ne trouva rien de mieux que de frapper la bouteille contre sa tête. Un temps, il resta debout, la bouteille intacte dans le poing, l’air tout étonné. Puis il s’écroula, assommé. Le recruteur poussa un très long soupir, et c’est avec une infinie lassitude qu’il prononça le simple mot : « suivant ».






		
Les romans Didier Jeunesse



Mondes imaginaires, chroniques du quotidien,
 humour, aventure. Une grande variété de genres,
 portée par de nouvelles plumes acérées
 et tout en émotions.






Les histoires (presque) vraies de Mathilda

			Susanna Mattiangeli et Rita Petruccioli

 

			Le drôle de carnet d’une petite fille qui sait mettre de la fantaisie dans sa vie et vivre ses rêves !

			 

			[image: ../Images/Mathilda_promo.jpg]Bonjour, je m’appelle Mathilda.

Voici mon journal intime ! J’y écris tous mes secrets. Par exemple, les histoires que j’invente, les lettres que je m’adresse pour quand j’aurai 19 ans, les petits mots que j’échange avec ma meilleure amie Nora, les sales coups de mon ennemie jurée Palourde Morveut. 

Et le plus gros de tous les secrets : je suis amoureuse de… euh, non, laissez tomber, de personne, en fait. Pour l’instant, ce journal est caché dans mon armoire. Mais un jour, qui sait, peut-être qu’il deviendra un vrai livre. Et je vivrai les mêmes aventures que Powercat, la super-héroïne de ma BD préférée !







			Le Cœur en braille abrégé

			Pascal Ruter

 

			Une histoire aussi savoureuse qu’un loukoum.

			Une nouvelle version du grand classique de Pascal Ruter pour les plus jeunes lecteurs.

 

			[image: ../Images/08567_COV_CEB_AbregeB_NB.jpg]La mère de Marie a fait un aller-retour jusqu’à la cuisine.

			– Vous faites de la musique, vous aussi, peut-être ? m’a demandé son père.

			– Pas du tout, monsieur. J’ai jamais fait la différence entre une symphonie et un accident de voiture.

			Marie est intervenue :

			– Victor dit ça, mais en fait […] c’est un très bon mélomane qui sait parfaitement écouter et qui juge avec beaucoup de sensibilité.

			J’ai rougi à mort. Au moins j’avais appris un mot. Jusque-là je croyais qu’un mélomane, c’était un grain de beauté. Rien que pour ça je n’avais pas perdu ma journée.

			– Vous savez que notre fille, à la fin de l’année, va passer un concours pour entrer dans une école de musique très réputée ?

			Marie a souri à son père et a planté ensuite ses yeux dans les miens, c’était comme une alliance dans le secret que nous partagions.

		






			Le Pèse-claques

			Mathilde Lossel

 

			Imaginez une machine capable de révéler vos bêtises au grand 
jour… Pour Tabatha, il n’en est pas question ! Tous les moyens sont bons pour éviter son plus grand cauchemar : le Pèse-claques !

 

			[image: ../Images/COV_LePeseClaques.jpg]– Moi, M. Kam’lott, cria-t-il, j’ai fabriqué la machine… que voici !

			Rouge d’excitation, il tendit les bras vers le mécanisme posé à côté de lui sur la scène. 

			Quelques spectateurs applaudirent. Les autres retinrent leur souffle, impressionnés par le grand monsieur en costume.

			– Cette machine, construite de mes propres pieds… euh… de mes propres mains… est capable de peser scien-ti-fi-que-ment les bêtises commises par vos enfants pendant la semaine !

			Un murmure ébahi monta des gradins. Ce monsieur… Calotte… – ou était-ce 
Carotte ? – enfin, cet homme-là leur présentait une invention révolutionnaire ! M. Kam’lott poursuivit : 

			– En fonction du poids des bêtises, la machine distribue aux garnements… 
c’est-à-dire aux… enfants… la juste punition scien-ti-fique qu’ils méritent ! En entendant le mot « punition », les parents s’enthousiasmèrent.

			
		




		
			Le Secret des O’Reilly

			Nathalie Somers

 

			Chaque été, Kathleen retrouve ses cousines irlandaises. Mais entre le concours musical du village, les chamailles avec les frères Clancy et le réveil d’un secret enfoui, cette année, ses vacances ne seront pas de tout repos…

 

			[image: ../Images/SecretOReilly.jpg]L’avion vire de bord, et la mer remplace les falaises dans le hublot. Un peu soucieuse quand même, je marmonne :

			– J’espère qu’elles vont le décrocher cette année…

– Décrocher quoi ? demande Patrick sans lâcher le hublot.

– Mais le trophée Gorumna, bien sûr ! Quoi d’autre ?

– Oh, ça ! fait Patrick du ton de celui qui s’en fiche bien.

– Mais c’est hyper important ! Il en va de l’honneur de la famille, là !

– Oui, oui… Hé ! regarde ! On voit l’aéroport !

Je laisse tomber. Lui, en Irlande, ce qui l’intéresse, c’est surtout les gâteaux de Granny. Il est trop petit pour comprendre la valeur d’un concours comme celui-là.

Mais moi, j’estime qu’après toutes ces années, c’est au tour de notre famille d’inscrire son nom dans la légende. Oui, vraiment, il est plus que temps que les O’Reilly prennent leur revanche !
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